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EXPOSITION

Le Musée cantonal des beaux-arts et la Collection de l'Art Brut à Lausanne
consacrent chacun cet été une exposition au monde coloré et dense d'Aloïse.

Exceptionnelle.

C'est ainsi que le peintre et
sculpteur français Jean Dubuffet qualifiait la

majeure partie de l'œuvre d'Aloïse Corbaz
(1886-1964), une enfant de Lausanne que la

schizophrénie va conduire à l'asile. «Exceptionnelle
par son ampleur, sa complexité, mais aussi parce qu'à
l'époque, les femmes étaient peu présentes dans l'art
brut», rappelle Catherine Lepdor, conservatrice et
commissaire de l'exposition au Musée cantonal des

beaux-arts à Lausanne.
Le parcours d'Aloïse intrigue. Elle a 13 ans. Sa

mère décède. Son certificat d'études secondaires en
poche, elle apprend le métier de couturière, puis
devient gouvernante d'enfants. Victime d'une rupture
amoureuse manigancée par sa sœur, elle est envoyée
en Allemagne. Gouvernante à la cour de Guillaume II,
elle s en éprend en secret avant de revenir en Suisse,
en 1913. Ses convictions religieuses et antimilitaristes
1 exaltent. Cinq ans plus tard, elle est internée à l'asile
de Cery, près de Lausanne, en raison de ses délires et
de son comportement agité. Transférée à la Rosière, à

Gimel, elle y vivra jusqu'à la fin de sa vie. «Qu'est-ce
qui 1 a précipitée vers la schizophrénie? On ne le sait
pas avec certitude, estime Catherine Lepdor. Mais on
peut imaginer, vu l'importance majeure de la maternité

dans ses œuvres, qu'elle a peut-être dû avorter
sous la contrainte, avant son départ en Allemagne.»

Là, derrière les murs de l'asile, elle développe un
sens artistique hors du commun et hors de toute
structure culturelle. Ses outils? De la mine de plomb
et de 1 encre. Puis, elle utilise crayons, craies grasses
et gouaches. Pour assouvir son besoin de créer, elle
intègre aussi à ses tableaux du dentifrice et du suc de
pétales de fleurs. De petits morceaux de papier en
cahiers d écolier, ses œuvres s'agrandissent pour s'étaler
enfin sur des feuilles de papier d'emballage cousues
sur plusieurs mètres. «Toute l'œuvre d'Aloïse réside
dans la renaissance, conclut Pascale Marini, conservatrice

et commissaire de l'exposition à la Collection
de l'Art Brut. Lors de son internement en 1918, elle se IPPH 51
considère comme morte. Pour elle, le ricochet solaire
représente une métaphore de la création, un rayon qui Le monde
par ricochet donne vie aux images.» S. F. K. imaginaire

d'Aloïse vous
Aloïse, le ricochet solaire, jusqu'au 28 août au Musée attire? Gagnez
cantonal des beaux-arts et 28 octobre à la Collection 50 entrées
de l'Art Brut, Lausanne. pn npr,0 7oi

Bâton magique de la pêche miraculeuse, entre 1951 et 1960

Collection de l'Art Brut, Lausanne

Crayon de couleur sur papier

Bien qu'elle soit représentée de profil, la femme est l'élément

porte un manteau rouge, bordé d'hermine, sa robe est richement

papillon est le symbole de la renaissance. Le manteau se prolong
L'œuvre comporte également un élément architectural intéressant
L'ensemble pourrait laisser supposer qu'il s'agit de l'artiste dans

tort, car sa tiare d'or indique qu'il représente la figure du pape<
dans l'œuvre d'Aloïse.

Central de ce dessin. Elle

°tnée de fleurs. Au centre, le
sUr les épaules de l'homme,
^semblant à un château.
'es bras de Guillaume II. A

fArsonnage emblématique

Dans le riche manteau
du Bon-Enfant
(3e période: 1941-1951)

Crayons de couleur, mine de

plomb et papiers cousus sur

papier - Musée cantonal des

beaux-arts, Lausanne

Aloïse illustre ici la Nativité,

reprenant plus précisément
le thème de la Fuite en

Egypte. A gauche, la femme,

qui symbolise la Vierge Marie,

est représentée avec une

imposante perruque blonde,

un élément caractéristique
de la production artistique
de l'auteure. Elle tient dans

ses bras l'Enfant Jésus. A son

côté, on peut imaginer qu'il

s'agit de Joseph, mais en

même temps, il est recouvert

d'un manteau rouge comme

le Père Noël, un personnage
central de l'œuvre d'Aloïse

qui, dans son imaginaire,

est le Créateur. L'originalité

de cette création réside

justement dans l'association

du texte sacré (la Nativité) et

de la tradition laïque liée à

Noël (le Bon-Enfant). Dans la

partie supérieure du tableau,

on peut admirer le fameux

travail de récupération

d'images de l'artiste. Signe

distinctif des compositions

d'Aloïse, tous ses personnages

ont les yeux masqués

de bleu, indiquant ainsi

qu'ils n'appartiennent pas à

la réalité, mais à son théâtre

imaginaire.
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